
LE PRIX COURANT

sont, couramment pratiquées par les
médecine indigèaes, avec le plus grand
suecès.

Les plaies pénétrartes de la poitrine,
de l'abdomen, des grandes articulations
avec perte énorme de substance, gué-
rissent rapidement, sans fièvre et pres.
que sans suppi ration. On cite les cas
de nombreux indigèness dont les blessu-
res paraissait mortelles et qui, au bout
de peu de jours, étaient guéris par les
soins des rebouteurs. --

Le roi Oscar et différents personnages
ont souscrit des sommes suffisantes
pour assurr le voyage de l'exb édition
huédoise qui doit partir en 1898, soue la
direction du professeur Nathorzt un
géologue, pour explorer le Spitzberg
oriental.

Le coût de l'txpédit ion est estimé à
70.000 couronnes.

Une autre expédition, préparée par le
Danemark, aura pour objectif la t ôte
orientale du Groenland. un se rappelle
qu'en 1891, le lieutenant Ryder, de la
marine danoise, parti pour explorer la
portion de cette côte comprise entre le
70' et le cercle polaire, dut, par suite de
l'abondance des, glaceediriter ses re-
cherches au barsin du Scoresby Sound.
En 1898, le programme de cette mission
doit être repris. Dans le courant de
l'été prochain, trois exploratteurs da-
noie, un ofilcier de marine et deux
naturalistep, s'établiront à Angmag-
salik, la st ation lustallée récemment sur
la cote orlaata4e, et d.-ce poiut pou e+-
ront, en 1899, une reconnaissance vers
le Nord. A prés le retour de cette expé-
dition préliminaire, l'exploration pro>-

Heureuse

prement dite de cette ,partie du littoral
groenlandais sera commencée en 1900.

Rappelons que Sverdrup, l'ancien se-
cond de Nansen, doit aussi aller au
Groenland avec le Fram.

Les part isans de la colonisation en
Allemagne ne peuvent supporter l'idée
que l'excédent des populations de l'Em-
pire aille enrichir de son travail et de
ses capitaux des colonies étrangères,

tant beooin de son concours. Il est
vrai que la plupart de ces terres
vierges sont situées dans la zone tor-
ride, dans des climats meurtriers, ou
du moins malsains; les émigrante
souabes ou poméraniens s'en détour-
nent avec défianee. Le gouverneur im-
périal de l'Est africain, M. le major gé-
néral Liebert, dans up mémoire adressé
à la section de Francfort-sur-l'Oder de
la Société coloniale. a exprimé le vou de
voir les paysans allemads venir en
nombre se fixer sur le plateau de l'Uhihi
qui, d'après lui, présenterait toutes les
garanties désirables en fait de climat et
de ressources naturelles. Il est vrai que
ce plateau est assez éloigné de la côte,
et de difficile accès ; mais M. Liebert a
l'intention d'approprier le Rouf iji-
Olanga comme voie fluviale jusqu'au
lieu de destiuation.

Les adversaires de la colonisation
mettent en doute l'exactitude de ces
renseignements. Mais le gouvernement
sembàe entrer dans les vues du major
Liebert : il vient, en particulier, de crépr_
une statinc-d'essl-g KbfaT¯dans l'Ou-
sambara, où des jardiniers et des agri.
culteurs allemande doivent se mettre à
l'ouvre avec l'aide de nègres.
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Mercredi 29 décembre1897.
La veine de beau tempe s'est conti-

nuée sans interruption durant toute
cette semaine, pour le plus grand bien
des affaires, qui ont été consinérables,
au dire des Intéressés. Nous parlons
particulièrement du commerna spantal
a cette fin d'année. c'est-à-dire do dé-
tail, qui est seul fL>rissant' On nous
informe d'un fait nouveau, bien expli-
cable, avec la facilité des communica-
tions par voie électrique : c'est que la
clientèle des magasins de bimbelotteries
à la mode s'est recrutéo, beaucoup pls
que les années précédentes, parmi les
acheteurs accourus indistinctement
de tous les quartiers de la ville.
Il est littéralement vrai de dire aujour-
d'hui que des acheteurs de St Roch et
de St Sauveur ont pu aller faire leurs
emplettes dans les établissements fa-
shionables de la haute-ville ou du fau-
bourg St Jean, et vice verad. Cela s'est
vu tis fréquemment cette année, à
l'avantage surtout des marchands qui
ont en le bon esprit d'annoncer large-
ment lours principales attractions dans
les journaux. Le rôle de la presse tend
à prendre une Importance considérable
comme facteur de la publicité commer-
ciale. Les meilleures maisons comptent
aujourd'hui dans leur personnel un spé-
cialiste de l'étalage et un spécialiste
de-Aannonne-a ear.adevenn an- noées-
sité. Il y a encore des progrès à
réaliser, et de la part de l'an-
nonceur qui trop souvent encore ne
croit pas à l'urgence d'une rédaction
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